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Un mot de l’Administration

Nous devons informer nos correspondants qu’il nous faut 
avoir en mains dès le lundi soir toute la matière de la livraison 
de la semaine, dont la mise sous presse doit se faire le jeudi 
matin. Autrement, toutes les opérations s-,raient retardées, et 
la Semaine religieuse ne pourrait plus être distribuée il temps 
pour être lue le dimanche t • la plupart de nos abonnés.

C’est pour n’avoir pas tenu nous-même assez strictement à 
l’observation de cette règle, qu’il y a eu plusieurs fois, dans la 
distribution de la Semaine, des retards dont on s’est plaint de 
divers côtés. L’un de nos cônfrères de la presse québecquoise a 
même laissé entendre à ses lecteurs que ces retards étaient 
voulus de notre part, et avaient pour but de l’empêcher de 
reproduire les nouvelles religieuses dans son numéro du samedi 
soir ! Ce n’était là, sans doute, qu’une boutade d’humoriste ; 
car personne plus que nous n’a été ennuyé de ces retards, quand 
il s’en est produit.

Noces d’or

JUBILÉ RELIGIEUX

Les journaux ont donné depuis quelques mois plusieurs comp
tes rendus de « Noces d’or », et nous les avons lus avec intérêt; 
mais celles que l'on a célébrées dernièrement au couvent de 
Jésus-Marie, à Lévis, ont eu, disons-le, un cachet de spéciale 
solennité. Celle qui faisait ce jour-là son Cinquantenaire reli- 
gieuxestla révérende Mère Sainte-Anastasie, Française de vieille 
et noble souche, qui habite notre pays depuis plus de trente ans 
et qui lui a ainsi donné ce qu’il y a de plus rare ici-bas : la durée 
et l’amour dans le dévouement. A ces deux belles passions de 
son âme, les Noces d’or sont venues, le 22 octobre, répondre par 
un concert de reconnaissance et de filiale sympathie dont nous 
avons été les témoins heureux et attendris. — Dès l’avant-veille 
au soir, les fenêtres de la maison, toutes tapissées de légendes et 
de symboles, annoncent aux quartiers environnants que la fête
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